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1 Introduction 

Aujourd’hui, l’école suit les grands principes de la république qui sont « liberté, égalité, 

fraternité » auxquels il faut ajouter la laïcité. Cependant, nous remarquons que l’origine 

sociale des élèves est un facteur prépondérant dans leurs réussites scolaires.  

De nombreuses études montrent le caractère important de la catégorie 

socioprofessionnelle des parents dans la réussite des élèves. 

Venant moi-même d’une famille dont le niveau social est populaire. Je me suis 

intéressée à cette problématique. Pourquoi un élève d’une catégorie sociale défavorisée a-t-il 

moins de chance de réussite professionnelle ?  

Suite à la lecture de « L’école des ouvriers », j’ai compris que l’apport culturel en était une 

des clés. En effet, dans une famille de catégorie sociale élevée, les enfants ont accès aux 

musées, à l’art, à des discussions d’un niveau de langage soutenu, à une ouverture sur le 

monde … ce qui aide au transfert des connaissances acquises à l’école que les enfants de 

famille populaire n’ont pas. 

Comment l’enseignant peut-il pallier à ce manque ?  

J’ai eu l’idée d’utiliser le transfert vertical pour créer une passerelle entre l’école et la 

vie extrascolaire, et facilité le transfert des connaissances et des compétences. J’explique dans 

l’état de l’art la situation des recherches scientifiques sur ce sujet et les apports pour mon 

mémoire. 

La partie méthodologie relate l’expérimentation sur une séquence se basant sur les 

recherches effectuées. Pour cela, je propose aux élèves un questionnaire me permettant de 

prendre connaissance de l’état des acquisitions, de l’intérêt et de la motivation. 

Pour la partie résultats, les questionnaires ont été dépouillés puis compilés pour en faire 

une critique.  
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2 Cadre théorique 

2.1 Etat de l’art 

Cette partie présente l’état les recherches scientifiques en terme de compétences, de modèle 

socioconstructiviste, d’apprentissage, de transfert de compétences et de motivation. 

La première partie traite des compétences et du socioconstructivisme (§ 2.1.2.1), une seconde 

de l’apprentissage et du transfert de connaissances (§ 2.1.2.2) et une troisième de la 

motivation (§ 2.1.2.3) 

Les apports de mes lectures m’ont permis d’élaborer une problématique sur laquelle je 

propose une expérimentation en réponse. 

 

2.1.1 Mots clés :  

Motivation, Compétences, Transfert de connaissances, Socioconstructivisme, Apprentissage. 

 

2.1.2 Définitions :  

2.1.2.1  Compétences et socioconstructivisme 

2.1.2.1.1 Compétences  

Philippe Jonnaert explique dans « Compétences et socioconstructivisme _ Un cadre 

théorique » que le terme de compétence a un sens différent que l’on se place dans les 

domaines de l’éducation, des linguistes, des psychologues et des sciences du travail. 

Les linguistes définissent la compétence comme étant le potentiel de la personne et lient la 

performance à la compétence. 

Pour les psychologues la performance est un outil permettant l’activation de compétences au 

travers d’une mise en situation. 

Psychologue et linguiste 

Compétence Performance  

Inné, talent, virtuel Effectif, observable en situation 
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Le tandem compétence / performance est plutôt adapté aux études théorique et empirique de 

la linguistique et de la psychologie. 

Pour les spécialistes des sciences du travail : la compétence est la capacité à gérer le potentiel 

individuel. Avec la notion de qualification, l’évaluation des compétences est apparue. 

Qu’en est-il du concept de compétence en éducation ?  

La compétence en éducation est la fusion de la compétence et de la performance en un seul 

concept car le développement des compétences s’effectue au travers d’activités. Ce schéma 

semble similaire à la définition des spécialistes des sciences du travail. 

Définition de De Terssac (1996) « La compétence est tout ce qui est engagé par le sujet dans 

l’action et tout ce qui permet de rendre compte de l’organisation de l’action ». 

La signification spécifique en science de l’éducation :  

Définition de Gillet (1991 : 69) : « Système de connaissances, conceptuelles et procédurales, 

organisées en schémas opératoires et qui permettent, à l’intention d’une famille de situation, 

l’identification d’une tâche problème et sa résolution par une action efficace. » Gillet montre 

au travers de cette définition que la compétence n’est pas seulement innée mais se développe 

aussi de façon empirique. 

Au travers des expériences, nous avons la notion de contrainte qui apparaît et peuvent nuire à 

la résolution du problème. 

Schème organisateur de l’activité 

 

 

 

 

 

 

 

 

Savoir Savoir 

faire 
Savoir 

être 

Réseau fonctionnel : cognitif, affectif, social et 

sensorimétrique  

Capacités 
Capacités Capacités 

Contexte de l’activité / Situation 

Contraintes  

Ressources cognitives, 

procédurales, conditionnelles 
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Afin de traiter efficacement le problème, la personne doit sélectionner et coordonner un 

certain nombre de capacités ou ressources (savoir, savoir faire, savoir être mais aussi 

affectives et social) liées au contexte de la situation (contraintes). 

De plus la personne se doit d’avoir une vision critique de la situation et être acceptable 

socialement. 

Une compétence contient un complexe de capacités et ne peut être décontextualisée. 

La compétence est donc une vision globale construite et réflexive au sein d’une situation et 

temporairement viable ; de plus, elle remplit des fonctions spécifiques dans un ordre établi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2.1.2 Socioconstructivisme 

Précédemment, nous avons défini le terme compétence dans l’éducation, dans ce 

paragraphe nous allons faire de même avec le socioconstructivisme que Philippe Jonnaert 

nous présente. 

Le paradigme épistémologique de la connaissance oppose deux hypothèses constructivistes où 

l’apprenant construit lui-même son savoir au travers de son environnement, les expériences 

vécues et les interactions ontologiques où les savoirs sont transmis, les connaissances sont 

communicables et enseignables. 

Cependant, dans une perspective de construction de connaissances, l’apprenant construit ses 

compétences à travers ses actions, ses opérations et ses connaissances intrinsèques. 

Enfin, un modèle socioconstructiviste et interactif est une approche intéressante des processus 

de construction des connaissances. En articulant les trois dimensions socio, constructiviste et 

interactive, le modèle permet :  

1 Mobiliser  2 Coordonner une série de ressources variées 

3 Traiter avec succès les différentes tâches que sollicite la situation 

4 Vérifier la pertinence sociale des résultats des 

traitements effectués de la situation  



La Décontextualisation au service des apprentissages Mélissa LANGRAND 
 

6 
 

 une activité réflexive de l’élève basée sur les différentes ressources que possède 

l’élève sur le sujet ;  

 une mise en interaction des connaissances antérieures avec le savoir à apprendre 

au sein d’une mise en situation dans un contexte défini ;  

 des interactions sociales comprenant des échanges entre pairs et avec l’adulte. 

Les trois dimensions citées ci-dessus sont indissociables. En effet prises isolément, elles 

deviennent rapidement obsolètes. 

 

2.1.2.2 Apprentissage et transfert de connaissances 

Il est important de garder à l’esprit que les travaux actuels montrent que « le transfert 

est la condition de l’apprentissage. » Philippe Meirieu dans Le transfert de connaissances. 

Avant de définir le transfert de connaissance, il est essentiel de faire le point sur 

l’apprentissage et son processus. 

 

2.1.2.2.1 Apprentissage et processus d’apprentissage 

Dans un premier temps, je vais préciser les conditions optimums pour un apprentissage 

réussi. Puis, le processus d’apprentissage sera décrit. 

 

L’apprentissage 

Lors du Colloque « science cognitives et éducation », Stanislase Dehaene décrit les 

composantes essentielles pour un apprentissage  optimum comme étant :  

 

 L’attention, 

Le fait de capter l’attention des élèves va leurs permettre de sélectionner les 

informations et d’en moduler le traitement. 

 

 L’engagement actif,  

L’alternance entre les apprentissages et des tests répétés de connaissances favorise la 

rétention des informations. 
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 Le retour d’information,  

La détection de l’erreur a un rôle primordial car le cerveau utilise des modèles internes 

pour réaliser des prédictions, cependant, lorsqu’une erreur est détectée, le cerveau 

corrige ses prédictions. 

Il n’y a donc pas d’apprentissage sans erreurs. 

 

 La consolidation, 

La consolidation est le transfert de l’explicite à l’implicite : automatisation des 

apprentissages. Cette automatisation permet de libérer de la ressource mémorielle. 

 

 Le sommeil, 

Le sommeil intervient dans la consolidation des apprentissages. Pendant une période 

de sommeil, le cerveau revis les actions effectuées la veille ce qui améliore la 

mémorisation et la généralisation. 

 

Enfin, le contexte socio-économique joue un rôle important dans les apprentissages. 

 

Le processus d’apprentissage   

Steve Bissonnette et Mario Richard décrivent le processus d’apprentissage dans « La 

pédagogie _ Théories et pratiques de l’Antiquité à nos jours » comme étant composé de trois 

phases :  

 

 La phase d’acquisition, 

La phase d’acquisition est le chemin qu’emprunte une donnée de sa perception par la 

mémoire sensorielle (mémoire immédiate) pour laquelle toute mémorisation est 

possible (visuelle, auditive, kinesthésique …) à la compréhension.    

Le but de la phase d’acquisition est la compréhension des informations par la 

construction d’un schéma dans la mémoire de travail. Il est donc possible de produire 

une réponse ou d’effectuer une tâche. 
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 La phase de rétention, 

La phase de rétention a pour but l’inscription d’une trace mnésique en mémoire 

sémantique (mémoire à long terme). Les compétences seront identifiées et liées aux 

connaissances antérieures stockées. La mémoire à long terme procède à l’encodage et 

au stockage des informations. 

 

 La phase de transfert, 

Le transfert est le but ultime de l’enseignement, c’est-à-dire amener les élèves à être 

capables d’utiliser les apprentissages d’un contexte simple à un contexte plus 

complexe (transfert vertical) ou à généraliser une notion. Ainsi, les élèves pourront 

adapter les tâches apprises d’une année scolaire à l’autre, de l’école à la maison, et 

enfin au travail. 

 

2.1.2.2.2  Contextualisation et transfert des connaissances 

Pour qu’un transfert de connaissances soit efficace, il est nécessaire de respecter des 

dispositions que Rosée Morissette et Benoît Bolduc présente dans « Des pratiques 

pédagogiques à développer dans le cadre de la logique de compétences pour un transfert 

vertical. » 

Je présente ce qu’est la contextualisation, la recontextualisation et la décontextualisation avant 

de définir le transfert horizontal et vertical. 

Contextualisation :  

La contextualisation place l’élève dans une situation (nommée situation initiale) 

permettant la mise en activité. Elle réactive les pré-requis, la mémoire de travail et la mémoire 

à long terme acquise lors des expériences effectuées afin que l’élève se repère au sein de ce 

contexte inédit. C’est grâce à cette réactivation que l’élève va être capable de conceptualiser 

la nouvelle compétence. 

Recontextualiser : 

La recontextualisation est en fait le réinvestissement de la compétence développée au 

cours de la situation initiale. Ces applications à d’autres contextes permettent une 

automatisation et l’inscription des données dans la mémoire à long terme. 
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Décontextualiser : 

La décontextualisation a pour objectif de généraliser la compétence. Pour ce faire, 

l’enseignant met l’élève dans une situation réflexive. L’apprenant a la capacité de constituer 

sa propre démarche et stabiliser les expériences vécues lors des situations initiales et de 

recontextualisations.  

 

Transfert horizontal  

Le transfert horizontal permet une automatisation des apprentissages. 

Les situations d’apprentissage s’apparentent aux exercices d’application ou de consolidation ; 

et s’appuient sur  un équilibre cognitif.  

La mise en place de cette stratégie est effectuée de façon individuelle. 

Même si cela est contraire au fonctionnement d’apprentissage du cerveau, les exercices 

d’application et de consolidation sont  utiles à certains moments dans le processus 

d’apprentissage dans le but de développer les automatismes. 

 

Transfert vertical 

Les transferts verticaux sont les véritables transferts de connaissances. 

La situation d’apprentissage implique un problème à résoudre présenté dans un contexte 

inédit ou inhabituel. 

La diversité des situations permet d’activer consciemment une connaissance extraite d’un 

autre contexte pour être réinvesti. 

Ces situations d’apprentissage doivent être complexes, contextualisées et variées. Ce qui 

entraîne la mise en jeu de savoirs de plusieurs disciplines. 

Cette stratégie nécessite la mise en place d’un travail de groupe ou d’équipe produisant une 

interaction entre les apprenants. Grace à la confrontation d’idées et aux différents points de 

vues des individus de l’équipe, l’attention cognitive et l’activation des connaissances sont 

favorisées et permet une structuration de la pensée. 
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De plus, la complexité des situations provoque un déséquilibre cognitif permettant d’engager 

le processus d’apprentissage. L’élève se doit d’élaborer une stratégie  pour analyser, repérer, 

distinguer et sélectionner les données nécessaire à la résolution du problème afin de rétablir 

un équilibre cognitif. 

Enfin, plus la situation d’apprentissage permet à l’élève de comprendre son environnement, 

plus la situation sera signifiante et donc transférable. 

 

2.1.2.3 La motivation  

Rolland Viau dans « La motivation en contexte scolaire » défini l’apprentissage comme 

la manifestation finale de la motivation. 

La dynamique motivationnelle présente quatre facteurs : la vie personnelle, la société, l’école 

et la classe. L’enseignant a une action directe sur la classe par le biais des activités 

pédagogiques. 

De plus, les deux dimensions pouvant augmenter la source principale de motivation sont : 

l’intérêt et l’utilité. 

Enfin, en organisant les activités pédagogiques de façon à activer un but social ou scolaire, 

l’enseignant souhaite faire émerger une dynamique motivationnelle permettant l’engagement 

cognitif, la persévérance et l’apprentissage. 

 

2.2 Problématique                

En début d’année, j’ai questionné les élèves sur leur éventuel projet d’orientation post 

bac ou professionnelle et  la majorité des élèves m’ont répondu n’avoir aucune idée. 

Puis je me suis rendue compte que les élèves étaient là en classe mais pas forcement par 

choix. Cependant, j’ai un élève ayant un but précis d’orientation professionnelle, et lors du 

conseil de mi-trimestre, j’ai exposé son projet et un collègue a clairement expliqué que cela 

changait tout,  « il a un but ».  Il en résulte donc une motivation supplémentaire. 

Donc je me suis demandée comment les aider à trouver un but. 

De nombreuses questions se sont posées :   
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Qu’est ce qui se joue quand on essaie de se projeter vers un futur métier ? 

En quoi cela peut faire évoluer ses rapports avec les connaissances en jeu dans les 

apprentissages ?  

Que faut-il mettre en place pour permettre aux élèves de sortir de ce processus ? 

Est-ce que l’élaboration d’un projet professionnel améliore les apprentissages ? 

Comment donner du sens à l’enseignement pour améliorer les apprentissages ? 

Enfin j’ai pensé travailler sur le contexte de la mise en situation, et sur la décontextualisation 

des compétences pour que les élèves arrivent à trouver du sens dans leurs apprentissages. 

Une décontextualisation  améliore-t-elle les apprentissages ? 
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3 Méthodologie 

3.1 Participants : 

Pour l’élaboration des expérimentations, je prévois de travailler avec une classe de 1
ère

 

STI2D AC (Sciences et Technologie du Développement Durable spécialité Architecture et 

Construction) en enseignement technologique transversal. L’effectif de la classe est de 34 

élèves en classe entière.  

La classe est composée de : 5 sportifs de haut niveau rugby, 1 fille, et 1 démissionnaire (élève 

venant de la filière professionnelle). 

Leurs origines sociales et culturelles sont très variées. 

 

3.2 Contexte des séances : 

Les élèves ont cours en classe entière 2 fois par semaine le lundi et le vendredi de 8h00 

à 9h00. Ces créneaux horaires ne sont pas les plus propices à l’acquisition de compétences car 

le lundi les élèves ont des difficultés à se mettre au travail après le weekend et le vendredi ils 

sont épuisés. 

La classe est une grande salle banalisée, elle est équipée d’un tableau blanc avec un 

rétroprojecteur et en périphérie de 10 ordinateurs reliés au réseau et à internet. Cette 

configuration permet de varier le travail en intégrant des activités en groupe. 

 

3.3 Séquence abordée :  

La séquence expérimentée porte sur les matériaux (Annexe 1). 

Son objectif étant d’effectuer un choix de matériaux par comparaison. Pour cela, les élèves 

doivent s’approprier un certain nombre d’éléments :  

 Les caractéristiques physiques, 

 Les propriétés mécaniques, 

 La démarche de choix. 
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3.4 Procédure : 

Grace à cette expérimentation, j’espère faire prendre conscience aux élèves de l’utilité 

des compétences apprises en classe, donner du sens aux apprentissages, un intérêt et une 

motivation supplémentaire. 

Afin d’être dans les conditions optimums du transfert de compétence vertical, j’ai opté pour 

un travail en groupe type puzzle. 

Le principe du puzzle est :  

Créer des groupes hétérogènes et assigner une tâche à chaque membre du groupe 

Les élèves ayant la même tâche à réaliser se réunissent 

Retour dans les groupes d’origine 

 

Les étapes sont :  

 Diviser la classe en 7 groupes hétérogènes de 4 à 5 élèves 

 Nommer un responsable par groupe permettant la régulation entre les membres 

 Prendre connaissance du sujet 

 Diviser le thème en 5 parties 

 Attribuer une partie à un élève 

 Effectuer les groupes d’experts 

 Donner du temps pour effectuer les recherches et confronter les avis 

 Retourner dans les groupes d’origine pour expliquer sa partie aux autres membres du 

groupe et mettre en commun les recherches 

 Présentation du travail à la classe 

 

La première étape de l’expérimentation est de faire un diagnostique de l’acquisition de 

compétence et de l’intérêt des élèves lors d’une séquence classique c’est-à-dire sans 

décontextualisation. Pour cela, je propose en fin de séquence sur la transformation des 

énergies électrique – mécanique un questionnaire anonyme (Annexe 2). 
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La seconde étape est la séquence test dont voici le détail des séances : 

Semaine 1 

Séance 1 Séance 2 

Activation 25 min: 

Activité l’industrie du bois (Annexe 3) 

Les élèves répondent à un petit questionnaire  

Question 1 : Que ce passe-t-il lors des 

accidents 1 et 2 ? 

Question 2 : Donner une définition de temps 

d’inflammation minimale et de point éclair ? 

Question 3 : Que signifie TAI ? 

Question 4 : Quel est le rôle des évents ? 

Vidéo combustion spontanée de l’huile de lin 

dans le domaine de l’archéologie 

https://www.youtube.com/watch?v=Yp5wK

D5rSQw 

L’utilisation de la vidéo a pour but de susciter 

la curiosité et l’étonnement des élèves. 

Question : Pourquoi la momie est-elle 

carbonisée ? 

Discussion  

Début de cours 5 min : 

Rappel des travaux à effectuer 

Attribution d’un ou deux postes 

informatiques par groupe d’experts 

Les groupes sont :  

 Généralités, 

 Caractéristiques physiques 

élémentaires, 

 Propriétés mécaniques 1
ère

 partie, 

 Propriétés mécaniques 2
ème

 partie, 

 Démarche de choix. 

Introduction 20 min :  

La notion de matériau avec l’exemple de 

l’automobile (Annexe 4).  

L’automobile est utile afin de montrer la 

présence de différents matériaux ainsi que 

leurs fonctions. 

D’où la problématique du choix des 

matériaux. 

Activités 45 min :  

Recherche sur les différentes parties du thème 

Confrontation des avis 

Récolte des informations 

Fin du cours 10 min :  

Formation des groupes et nomination du 

responsable 

Distribution des activités 

Fin du cours 5 min :  

Consigne pour la séance de mise en commun 

Objectif : effectuer une comparaison de 2 

matériaux. 

https://www.youtube.com/watch?v=Yp5wKD5rSQw
https://www.youtube.com/watch?v=Yp5wKD5rSQw
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Attribution des différentes parties à chaque 

élève.  

Explication des travaux de la séance suivante. 

 Explication des différentes 

caractéristiques des 2 matériaux, 

 Explication des différentes propriétés 

des 2 matériaux, 

 Explication du choix d’un matériau, 

 Explication des enjeux écologiques. 

 

  

Semaine 2 

Séance 3 Séance 4 

Début de cours 5 min :  

Rappel des travaux à effectuer 

Retour des élèves dans leurs groupes 

d’origine 

 

Début de cours 5 min :  

Tirage au sort de l’ordre de passage des 

groupes 

Distribution des grilles d’évaluation (Annexe 

8) 

Activités 45 min :  

Chaque élève explique sa partie aux autres 

membres 

Préparation du travail de restitution 

Proposition d’outils collaboratifs 

Framapad 

Padlet 

 

Restitution 45 min :  

10 min max par groupe 

Comparaison de 2 matériaux 

 

 

Fin de cours 5 min :  

Consigne pour la séance de restitution  

(Chaque élève doit parler au moins une fois) 

Fin de cours 5 min :  

Rappel de l’ordre des groupes pour la séance 

suivante. 

 

Semaine 3 

Séance 5 Séance 6 

Début de cours 25 min :  

Fin des restitutions 

10 min max par groupe 

Comparaison de 2 matériaux 

Début de cours 10 min :  

Rappel de la synthèse vue le cours précédent 
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Synthèse sur le choix des matériaux 25 min 

(Annexe 5) :  

Principe de choix de matériaux 

Méthodes de choix :  

 Diagramme des propriétés 

 Diagramme des performances 

Décontextualisation 

Réflexion sur l’utilisation de la méthode de 

choix pour leur usage personnel 

(brainstorming)  

Cas concret : exemple d’une automobile 

Fin de cours 5 min :  

Annonce de l’activité pour la dernière séance 

Questionnaire expérimentation avant 

décontextualisation (Annexe 6). 

Fin de cours 5 min :  

Questionnaire expérimentation après 

décontextualisation (Annexe 7) 

Annonce du cours suivant Modélisation des 

actions mécaniques 

 

Enfin, une évaluation par les pairs est effectuée en complément de la mienne au travers de la 

grille. 

 

La dernière partie de l’expérimentation consiste à comparer les résultats des 

questionnaires afin de définir l’impact de la décontextualisation sur l’acquisition des 

compétences et éventuellement la motivation. 
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4 Résultats 

4.1 Identification des connaissances et compétences : 

Séquence classique :  

 

Intermédiaire (avant décontextualisation) : 

 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

Pouvez-vous identifier ce que vous avez appris 
lors de la séquence ? 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

Pouvez-vous identifier ce que vous avez appris 
lors de la séquence ? 
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Final (après décontextualisation) :  

 

Les résultats de la séquence « classique » montrent une fragilité dans l’acquisition de 

connaissances et des compétences. 

La confrontation des résultats de la séquence avec un transfert vertical montre que la 

décontextualisation a permis à un certain nombre d’élèves de mieux comprendre ce qu’est un 

critère et comment appliquer une méthode de choix multicritère. 

4.2 Décontextualisation : 

Séquence classique :  

 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

Pouvez-vous identifier ce que vous avez appris 
lors de la séquence ? 

Pensez-vous être capable de 
réutiliser la méthode de choix 
multicritères vue en cours en 
l'appliquant sur le choix d'un 

nouveau téléphone portable ? 

oui 

non 

6 

27 

Quels sont les critères mis en avant ? 

 La durabilité du téléphone, 

 Le développement durable, 

 L’électronique, 

 Le niveau d’onde, 

 Le low en CO², 

 La puissance, 

 La mémoire, 

 Le nombre de pixel de l’appareil photo. 
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Intermédiaire (avant décontextualisation) : 

 

 

Final (après décontextualisation) :  

 

 

Après la décontextualisation, les élèves se sentent nettement plus capable d’utiliser la 

méthode de choix multicritères vue en cours pour un but personnel. 

On peut alors penser que l’objectif du transfert vertical serait atteint. 

 

 

 

Pensez-vous être capable de 
réutiliser la méthode de choix 
multicritères vue en cours en 
l'appliquant sur le choix d'une 

nouvelle voiture ? 

oui 

non 

12 

21 

Pensez-vous être capable de 
réutiliser la méthode de choix 
multicritères vue en cours en 

l'appliquant sur le choix d'un nouvel 
ordinateur portable ? 

oui 

non 

22 

11 

Quels sont les critères mis en avant ? 

 Les matériaux utilisés (esthétique, résistance, 

« propre »), 

 Le développement durable, 

 L’écoconception, 

 Le type de moteur (Diésel, Essence, Electrique, 

Hybride), 

 Le type de la voiture (sportive, 4x4 …), 

 La puissance du moteur, 

 La consommation, 

 Les dimensions, 

 Le prix de la voiture. 

 

Quels sont les critères mis en avant ? 

 Le développement durable, le low, 

 L’écoconception, 

 La taille de l’ordinateur (écran), 

 Le type d’ordinateur (bureau, gamer …) 

 Le processeur, 

 Le logiciel d’exploitation (Windows, Mac), 

 Le nombre de ports (USB, HDMI) 

 La capacité de la batterie, 

 La taille de la mémoire, 

 L’électronique, 

 La qualité de l’image, 

 Le prix de l’ordinateur. 
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4.3 Intérêt ressenti : 

Séquence classique :  

 

Intermédiaire (avant décontextualisation) : 

 

Final (après décontextualisation) :  

 

Les élèves présentent un intérêt certain à pouvoir utiliser des outils (méthodes, règles, savoirs) 

pour leurs activités extrascolaires. Je peux également noter une progression au cours de 

l’avancement de la procédure. 

Le fait d'être capable d'utiliser une méthode vue en classe 
pour un contexte personnel vous semble-t-il intéressant ? 

oui 

non 

Sans réponse 21 

6 

Le fait d'être capable d'utiliser une méthode vue en classe 
pour un contexte personnel vous semble-t-il intéressant ? 

oui 

non 

Sans réponse 

25 

4 

Le fait d'être capable d'utiliser une méthode vue en classe 
pour un contexte personnel vous semble-t-il intéressant ? 

oui 

non 

Sans réponse 

28 

5 

6 

4 
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Est-ce parce que les élèves ont mieux saisi la notion de critères ? 

4.4 Motivation : 

Séquence classique :  

 

Intermédiaire (avant décontextualisation) : 

 

Final (après décontextualisation) :  

 

En thermes de motivation, les résultats sont plutôt stables. La décontextualisation n’a pas 

forcement d’impact sur la motivation des élèves. 

 

  

Est-ce que cela augmente votre motivation ? 

oui 

non 

ni oui, ni non 
19 

4 

10 

Est-ce que cela augmente votre motivation ? 

oui 

non 

ni oui, ni non 22 

5 

6 

Est-ce que cela augmente votre motivation ? 

oui 

non 

ni oui, ni non 23 

4 

6 
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5 Discussion et conclusion 

5.1 Discussion : 

Pour l’élaboration de ce mémoire, je me suis d’abord intéressée au contexte de la mise 

en situation de ma séquence pour éveiller un intérêt chez mes élèves et les motiver à 

apprendre, puis je suis allée au bout de ma réflexion et j’ai proposé une décontextualisation 

afin de les aider à trouver un sens dans les enseignements. 

D’où la problématique suivante :  

Une décontextualisation  améliore-t-elle les apprentissages ? 

La séquence témoin est une séquence dite « classique » avec une activation comprenant 

la mise en situation, des activités, une synthèse puis une évaluation sommative en fin de 

séquence. 

Lors de cette séquence, je remarque que l’accession aux connaissances est bien plus rapide, 

mais les résultats montrent que l’acquisition est fragile.  

Pour cause, beaucoup d’élèves sont inactifs et ne semblent pas intéressés par le sujet. Il est 

possible que les élèves n’aient pas trouvé un intérêt dans la séquence transformation des 

énergies électrique – mécanique. 

Pour la séquence test, j’ai choisi une activité par groupe en utilisant une méthode 

puzzle. En effet, pour qu’un transfert de connaissances soit efficace, il est recommandé 

d’utiliser un modèle socioconstructiviste. 

Dans un premier temps, je me suis très fortement heurtée à un individualisme très prononcé, 

les élèves ont dans la grande majorité tendance à vouloir travailler de façon individuelle. Il est 

nécessaire qu’ils apprennent à travailler en équipe. Il a donc fallu expliquer à la classe les 

bienfaits de ce type de travail. 

A l’opposé de la séquence « classique », l’acquisition des connaissances lors de la séquence 

de travail en groupe est bien plus longue. Les élèves alternent entre le travail individuel et le 

travail en groupe. Cela permet une confrontation des idées et ainsi une discussion entre pairs. 

Les liens cognitifs et les chemins mémoriels peuvent alors se créer. 
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La décontextualisation permet de créer la passerelle entre les apprentissages à l’école et la vie 

quotidienne des élèves. Cependant, l’expérimentation n’a été effectuée que sur une seule 

séquence dont le sujet s’approprie parfaitement à la notion de choix. Nous ne pouvons donc 

pas faire de généralisation à ce niveau de l’étude. 

En finalité, il en résulte un intérêt supplémentaire mais pas forcement une augmentation de la 

motivation, peut être en raison d’un accès à la connaissance simple et rapide par 

l’intermédiaire des nouvelles technologies comme notamment internet. 

Cependant, lors de mes observations, j’ai remarqué un point extrêmement important, 

tous les élèves étaient actifs et motivés. Fait que j’ai observé uniquement à ce moment de 

l’année. 

 

5.2 Conclusion : 

La procédure mise en œuvre lors de l’expérimentation : contextualisation, 

recontextualisation et décontextualisation amène les élèves à se positionner dans plusieurs 

situations d’apprentissage, à appliquer une méthode ou une règle, à utiliser des outils puis à 

généraliser leurs apprentissages au travers de travaux collaboratifs. 

Les résultats de l’expérimentation sont difficilement exploitables car des éléments ont 

été modifiés entre les deux séquences, en particulier l’organisation du travail et les sujets des 

enseignements : du travail individuel sur la transformation des énergies pour la séquence 

classique contre du travail collaboratif sur les matériaux pour la séquence test. Pour pouvoir 

être objectif, il faudrait étayer ce travail avec plus d’expérimentations pouvant faire l’objet 

d’une thèse.  

Il est tout de même important de noter un intérêt certain pour l’utilisation des outils vus 

en classe pour les activités extrascolaires des élèves sans pour autant avoir un impact sur leur 

motivation. Enfin, le fait d’avoir observé mes élèves à ce point actifs m’a donné envie de 

reproduire l’expérience. 
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Annexe 2 : Questionnaire suite à la séquence transformation des énergies 

électrique – mécanique 
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Annexe 3 : Activité Industrie du bois 
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Annexe 4 : Notion de matériau 
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Annexe 5 : Choix des matériaux 
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Annexe 6 : Questionnaire suite à la séquence matériaux avant 

décontextualisation 
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Annexe 7 : Questionnaire suite à la séquence matériaux après 

décontextualisation 
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Annexe 8 : Fiche d’évaluation 
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Résumé :  

Pour un transfert de compétences optimum, les élèves ont besoin d’un but afin de mobiliser et 

d’organiser leurs connaissances et leurs ressources scolaires et sociales. La mise en place d’une 

séquence comprenant une contextualisation, une recontextualisation et une décontextualisation 

permet-elle une amélioration des apprentissages ? 

L’expérimentation test ce type de séquence et tente de mesurer : d’une part l’impact de la 

décontextualisation sur l’intérêt de l’utilité d’outils scolaire pour les activités extrascolaires des 

élèves ; et d’autre part l’amélioration des apprentissages. 

Il semblerait que les élèves perçoivent mieux les critères et l’outil du choix multicritère après la 

décontextualisation. Enfin, il ne faut pas négliger l’impact d’une méthode de travail 

socioconstructiviste sur l’activité effective de la classe. 

Mots clé : Motivation, Compétences, Transfert de connaissances, Socioconstructivisme, 

Apprentissage 

Summary :  

For optimal competences transfer, students need a purpose to mobilize and organize their 

knowledge and scholars and socials resources. Does the implementation of a sequence that 

includes a contextualization, a recontextualization and a decontextualization permit the 

improve learning? 

 

Experimentation tests this type of sequence and tries to measure : at first the impact of 

decontextualization on the interest of the usefulness of school tools for extrascholar activities 

of students; and secondly the improvement of learning. 

 

It seems that students better perceive the criteria and the multicriteria choice tool after 

decontextualization. Finally, we mustn’t forget the impact of a socioconstructivist working 

method on the efficient classroom activity.  

Key words : Motivation, competences, Knowledge Transfer, Socioconstructivism, Learning 

 



 

 
 

 



 

 
 

 


